
Didactique du FLES
ISSN : 2826-777X

Hors-série 1 | 2023 
Appropriation des langues non
premières et compétences à
interagir culturellement en
contextes plurilingues

Langues et frontières, une relation complexe
Sabine Ehrhart

https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=624

DOI : 10.57086/dfles.624

Référence électronique
Sabine Ehrhart, « Langues et frontières, une relation complexe », Didactique du
FLES [En ligne], Hors-série 1 | 2023, mis en ligne le 20 juin 2023, consulté le 15
novembre 2023. URL : https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=624

Droits d'auteur
Licence Creative Commons - Pas d’Utilisation Commerciale - Pas de Modification
2.0 Générique (CC BY-NC-ND 4.0)



Langues et frontières, une relation complexe
Sabine Ehrhart
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TEXTE

In tro duc tion
Les ré centes re cherches dans le do maine de la lin guis tique, no tam‐ 
ment dans les do maines de la lin guis tique des mi gra tions (Kre feld,
2002 ; Kalocsányiová, 2018) et de la so cio di dac tique des langues (Ris‐ 
pail, 2007) nous montrent clai re ment que la no tion de langue peut
être uti li sée à la fois pour re lier des groupes hu mains et aussi pour
aug men ter la dis tance (réelle ou plu tôt res sen tie) qui les sé pare.

1

Ma ko ni & Pen ny cook (2006) ont sou li gné la flui di té de la no tion de
langue  : dans le passé, elle était sou vent as so ciée à une na tion ou à
une ré gion géo gra phique sans se baser sur des don nées ma té rielles
pré cises, mais plu tôt sur les re pré sen ta tions ou des idéo lo gies (Blom‐ 
maert & Ramp ton, 2011). Les au teurs scien ti fiques ac tuels ont ten‐ 
dance à par ler plu tôt de sys tème lin guis tique ou bien ils uti lisent un
verbe, «  lan gua ging  », afin d’ap por ter plus de pré ci sion ter mi no lo‐ 
gique et pour sou li gner le ca rac tère dy na mique et in stable de l’ac tion
de com mu ni quer (García, 2010).

2

Ca na ga ra jah & Wurr (2011) nous rap pellent éga le ment que selon la ré‐ 
gion du monde où nous avons été so cia li sés, notre ré per toire lin guis‐ 
tique se com pose et se construit dif fé rem ment. Ceci ne concerne pas
seule ment le nombre de sys tèmes lin guis tiques qui af fluent vers une
per sonne, mais sur tout les ma nières mo bi li sées pour se com bi ner
entre eux, leur uti li sa tion en fonc tion de l’in ter lo cu teur, de l’en droit,
du sujet ou du moyen de com mu ni ca tion uti li sé. Quand nous ac‐
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cueillons des élèves non na tifs dans nos écoles avec des sys tèmes
édu ca tifs basés sur les tra di tions na tio nales de notre pays, nous de‐ 
vons res pec ter la di ver si té lin guis tique et cultu relle qui dé crit leur
par cours spé ci fique, et aussi le fait qu’ils et elles s’ap pro prient pro‐ 
gres si ve ment les élé ments cultu rels et (socio)lin guis tiques du pays
d’ac cueil. Il y aura alors le pas sage d’un « nous ex clu sif » (où l’on parle
de l’élève comme d’une per sonne qui se situe à l’ex té rieur de notre
com mu nau té) à un « nous in clu sif » avec la créa tion d’un es pace com‐ 
mun de par tage et de ren contre. Ce rap pro che ment se com prend
dans un sens ré ci proque avec une ac com mo da tion de tous les par te‐ 
naires de l’échange, entre les so cié tés d’ac cueil et celle d’ori gine alors
que dans le passé, on par tait plu tôt d’un mou ve ment li néaire et uni di‐ 
rec tion nel que de vaient faire les ar ri vants.

Dans notre contri bu tion, nous pro po sons une brève ré flexion sur la
ma nière dont nous pou vons conce voir les li mites entre les langues et
par la suite fran chir les obs tacles qui se pré sentent dans cette dé‐ 
marche. Nous nous ba se rons sur les des crip tions de ce pro ces sus
four nies par dif fé rentes dis ci plines scien ti fiques et sur nos ob ser va‐ 
tions faites dans une dou zaine de pays re par tis tout au tour du globe,
sur les cinq conti nents.

4

Au sein de nos so cié tés ac tuelles, la mo bi li té a fini par s’im po ser
comme ga rant de la sta bi li té, à la ma nière des dé fi ni tions ré centes
des atomes en phy sique, dans la théo rie des cordes, par exemple. Par
consé quent, des équa tions du type une  langue  —  une  na tion ou
une langue — une culture s’avèrent de plus en plus in cor rectes ou au
moins in adap tées pour une des crip tion so cio lin guis tique ac tuelle.
Une étude ap pro fon die d’un pays comme la France ou l’Es pagne dé‐ 
montre qu’à l’in té rieur de celui- ci, il y a dif fé rents sys tèmes lin guis‐ 
tiques qui co ha bitent et qui entrent en re la tion (par le biais de leurs
lo cu teurs et des com mu nau tés qu’ils consti tuent), et que dans le
passé, la no tion d’unité était sou vent uti li sée pour as seoir la do mi‐ 
nance d’un groupe so cial sur d’autres, ceux- ci étant com po sés de lo‐ 
cu teurs de langues mi no ri taires ou mi no rées. Selon les si tua tions,
cette ten dance peut per du rer jusqu’au temps pré sent. À l’op po sé, ce
qui est conçu tra di tion nel le ment comme une langue, l’an glais, peut- 
être la langue prin ci pale (seule ou avec d’autres) de plu sieurs pays
avec des cultures et des si tua tions géo gra phiques bien dif fé rentes
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comme le Royaume- Uni, les États- Unis, l’Aus tra lie ou la Nouvelle- 
Zélande.

Les po pu la tions du monde sont de plus en plus mo biles, soit à cause
de mou ve ments mi gra toires à long terme (pour des rai sons po li tiques
et/ou éco no miques ou so ciales), soit par le biais de mo bi li tés courtes
comme le tou risme (Moïse & Wil son, 2023), des mis sions spé ci fiques
ou des flux trans fron ta liers pro fes sion nels (Tre pos et al., 2016). Ces
phé no mènes ont comme effet que les langues et les cultures entrent
en contact d’une ma nière par ti cu liè re ment in tense, ou bien les
contacts déjà exis tants dans l’his toire de viennent plus vi sibles. On
pour rait dire que l’hy bri di té est la nou velle au then ti ci té. Cette dy na‐ 
mique de contact s’ob serve tout au long de la vie d’une per sonne, et
non pas seule ment à l’âge sco laire où l’on si tuait l’ap pren tis sage dans
le passé. Ce fait pose des défis au sys tème édu ca tif qui ne peut plus
trans mettre des com pé tences fi gées et nor mées qui ser vi ront une
fois pour toutes. L’école de vrait plu tôt adop ter une ap proche dy na‐ 
mique et conti nuelle qui per met tra à l’in di vi du de s’adap ter aux si tua‐ 
tions qui se pré sen te ront tout au long de sa vie — sans connaitre for‐ 
cé ment d’avance leurs contours — et d’in té grer des in for ma tions
nou velles à tout mo ment. Même si une per sonne reste chez elle, elle
doit s’at tendre à ce que le monde change au tour d’elle.

6

1. L’ap pro pria tion qui relie ac ‐
quis tion et ap pren tis sage
Plu sieurs ques tions se posent dans ce contexte ac tuel de contact in‐ 
tense qui né ces site qu’on se com prenne entre per sonnes ve nant
d’ho ri zons di vers :

7

Est- ce qu’on peut ac cé der à une langue, et à la langue de l’autre, sans en
même temps connaitre les élé ments qui consti tuent son en vi ron ne ment
cultu rel ?

8

L’ac qui si tion d’une langue qu’on situe da van tage dans une ap proche
na tu relle comme pen dant l’en fance d’une per sonne est par ti cu liè re‐ 
ment liée au contexte cultu rel et so cial de l’en droit où cette langue se
pra tique : on pour rait dire que l’en fant y est im mer gé. C’est aussi plus
fa ci le ment ac cep té par la so cié té ou par une com mu nau té qu’un nou‐ 
veau membre entre quand il se trouve en core dans l’en fance.

9



Langues et frontières, une relation complexe

Qu’en est- il pour l’autre volet de l’ap pro pria tion, l’ap pren tis sage, qui est
da van tage lié à un cadre ins ti tu tion nel et qui se passe ha bi tuel le ment
au stade où l’en fant va à l’école ou bien qui dé crit la po si tion d’un adulte
qui s’ap proche d’une autre langue ?

10

Cette deuxième ques tion est au centre des études qui s’oc cupent de
l’ap pro pria tion des langues non pre mières et des com pé tences à in‐ 
ter agir cultu rel le ment en contextes plu ri lingues. Des cher cheurs
comme Lüdi (2022, p. 31) ont sou li gné que dans la vie d’une per sonne,
il n’y a pas de dis tinc tion nette entre l’ac qui si tion (qui, elle, peut être
aussi gui dée ou non gui dée) et l’ap pren tis sage. Hil ton (2014) nous dé‐ 
crit l’évo lu tion de cette dis tinc tion qui est due à Kra shen (1981) et sa
mise en ques tion pro gres sive par la suite. En se ba sant sur des ob ser‐ 
va tions eth no gra phiques, on peut ha bi tuel le ment ob ser ver un conti‐ 
nuum entre ces deux as pects, sous le terme d’ap pro pria tion qui en‐ 
globe l’ac qui si tion et l’ap pren tis sage. Il est cer tain que l’accès à une
nou velle langue à l’âge adulte et a for tio ri par un ap pren tis sage dans
un cadre ins ti tu tion nel donne moins de pos si bi li tés d’im mer sion dans
la culture qui l’ac com pagne que dans le cas d’un en fant qui ac quiert
sa langue de fa mille en bas âge et qui est en contact avec les élé ments
qui com posent les langues et les cultures fa mi liales pen dant un grand
nombre d’heures et à un stade pré coce de sa vie. Dans une cer taine
me sure, le fait d’être bi- ou plu ri lingue di vise le temps vi sible consa‐ 
cré à cha cune des langues. C’est vrai uni que ment en ap pa rence, car
des cher cheurs comme Cum mins (2021) et Bia lys tok (2001) montrent
que pen dant la pro duc tion dans une langue, la ca pa ci té de com mu ni‐ 
quer dans les autres langues pré sentes dans le ré per toire reste tou‐ 
jours ac ti vée. La ques tion de la lé gi ti mi té de l’accès aux élé ments lin‐ 
guis tiques et cultu rels d’une autre com mu nau té lin guis tique que celle
d’ori gine se pose éga le ment et de ma nière plus forte dans le contexte
de l’ap pre nant adulte. Son accès à de nou veaux en sembles lin guis‐ 
tiques et cultu rels ne se fait pas sans in ter ro ga tion, contrai re ment
aux en fants ap pre nants. Ces obs tacles se si tuent à deux ni veaux  : à
celui de l’ap pre nant et à celui de la com mu nau té d’ac cueil. Par
exemple, un ap pre nant de 25 ou de 45  ans n’est plus une «  feuille
blanche ». Il ou elle a un vécu un che min de so cia li sa tion pen dant le‐ 
quel s’est tissé le lien au monde, avec un tré sor d’ex pé riences aussi
bien au ni veau lin guis tique que so cio cul tu rel. Pour la so cié té d’ac‐ 
cueil, ce pro ces sus pré sente éga le ment des défis. Ainsi, nous avons
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pu consta ter pen dant un sé jour de re cherche à Van cou ver en
Colombie- Britannique en 2022 que les en sei gnants en for ma tion
étaient cen sés être fa mi liers de la culture amé rin dienne au toch tone
(qui montre une di ver si té in té rieure très dé ve lop pée) sans for cé ment
la connaitre et sans y avoir un plein accès, car celui est sou mis à des
règles strictes pour des per sonnes ve nant de l’ex té rieur. En consul‐ 
tant des pu bli ca tions plus an ciennes comme celle de Crago (1992),
nous consta tons que ce ma laise n’est pas uni que ment un phé no mène
ré cent.

2. Com ment fran chir les fron ‐
tières entre les langues (et les
cultures) ?
Lors qu’on ob serve le dé ve lop pe ment du plu ri lin guisme chez une per‐ 
sonne, une autre ques tion sur git comme consé quence lo gique des
deux pré cé dentes concer nant l’ap pro pria tion :

12

Est- ce qu’on peut s’ap pro prier (ac qué rir ou ap prendre) plu sieurs
langues au cours de sa vie, et si oui, est- ce qu’il y a des li mites par rap‐ 
port au nombre de langues ou des obs tacles quant à l’accès à ces
langues ? De quelle ma nière ces langues et cultures ou les élé ments les
consti tuant vont pou voir s’or ga ni ser pour for mer le ré per toire spé ci‐ 
fique d’une per sonne don née ?

13

Pour mieux com prendre les en jeux liés à cette pro blé ma tique, nous
al lons re gar der des concepts qui sont liés au pas sage entre les
langues et le degré de ca pa ci té de pas sage entre les langues et
cultures.

14

En eth no lin guis tique, on dis tingue entre les langues à ten dance éso‐ 
té rique et des langues exo té riques. Les langues se si tuent entre deux
pôles d’un conti nuum : l’ou ver ture et la fer me ture à l’autre. En fonc‐ 
tion de leur po si tion dans ce conti nuum, elles per mettent un accès
plus ou moins fa cile aux al loch tones (per sonnes se si tuant au dé part à
l’ex té rieur de la com mu nau té des lo cu teurs en ques tion). Dans sa pu‐ 
bli ca tion de 1970 qui est tou jours d’ac tua li té, Bau sa ni évoque les
langues se crètes et les langues uni ver selles qui sont les deux ex tré‐ 
mi tés du conti nuum de contact et il cite toute une série d’exemples
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pro ve nant de ré gions dif fé rentes du globe qui illus trent ces re la tions
com plexes. Les rites d’en trée dans une nou velle com mu nau té lin guis‐ 
tique se dé fi nissent dif fé rem ment selon les so cié tés. Le che min tra di‐ 
tion nel de l’éco lier eu ro péen était le ra jout d’une langue étran gère et
de plu sieurs langues étran gères à sa langue ma ter nelle déjà exis tante
et qui était la langue de sco la ri sa tion. Ce type de fran chis se ment de
fron tières entre les langues a chan gé.

Par consé quent, les dis cus sions au tour du sta tut de langue étran‐ 
gère ou langue ma ter nelle se si tuent dans ce do maine de fran chis se‐ 
ment de fron tières. Les deux termes sont res tric tifs : quand je m’ap‐ 
proche d’une langue étran gère, je n’ai pas l’es poir de la faire mienne
ou de la pos sé der com plè te ment. Par dé fi ni tion, la langue étran gère
est celle de l’autre à la quelle je n’ai pas plei ne ment accès et que je n’ai
pas le droit de consi dé rer comme la mienne. Pen dant long temps, la
lit té ra ture scien ti fique ne conce vait pas le cas d’une per sonne qui fai‐ 
sait d’une langue étran gère l’une de ses langues cou rantes dans la vie
de tous les jours. Elle res tait sur le seuil de la mai son ha bi tée par la
com mu nau té des lo cu teurs qui la par laient comme langue ma ter nelle.
Le concept de langue ma ter nelle est éga le ment très sta tique et li mi‐ 
tant, car dans une ac cep tion étroite, il ne prend pas en consi dé ra tion
la langue de la fa mille au sens plus large, du père, des grands- parents,
de la fra trie, des membres d’une fa mille re cons ti tuée ou un autre type
d’en vi ron ne ment so cial dans le quel la per sonne a gran di. L’uti li sa tion
de ces termes devra donc se faire avec beau coup de pré cau tion et en
dé cri vant exac te ment la si tua tion et les li mi ta tions concep tuels qu’ils
im posent. Da bène (1992) pour rait être citée comme exemple pour un
tel po si tion ne ment res pec tueux.

16

En so cio lin guis tique, on dif fé ren cie entre si tua tions en do lingues et
exo lingues. Por quier (1984, p.  17) dé fi nit la com mu ni ca tion exo lingue
comme « celle qui s’éta blit entre in di vi dus ne dis po sant pas d’une L1
com mune  ». Par consé quent, en do lingue se ré fère à la com mu ni ca‐ 
tion entre des per sonnes ou des groupes qui par tagent la même
langue pre mière.

17

Quand on relie ces concepts aux ca té go ries éso té riques et exo té‐ 
riques, une com mu ni ca tion en do lingue part d’une base com mune
bien dé ve lop pée entre les per sonnes qui par ti cipent à une conver sa‐ 
tion. Ce sa voir par ta gé peut aller jusqu’aux langues se crètes ou éso té
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riques, alors qu’une com mu ni ca tion exo lingue se rap proche da van‐ 
tage des langues uni ver selles et du dé ve lop pe ment de langues ou de
phé no mènes de contact de langues (les lin gua fran ca, pid gins et
créoles, code- switching ou trans lan gua ging).

En géo gra phie et dans les études cultu relles, et no tam ment les
« bor der stu dies », on dis tingue trois types de fron tières, en se ba sant
sur des termes an glais :

19

Bor der : une li mite qui est pra ti que ment in fran chis sable ou qui pré sente de
sé rieux obs tacles au pas sage ;
Boun da ry : une fron tière pour la quelle le pas sage a déjà été pensé et aussi
réa li sé ;
Mar gin : une ré gion si tuée à la pé ri phé rie ex trême qui réus sit à créer une sy ‐
ner gie nou velle à la suite de la quelle elle se trouve au centre d’une nou velle
unité qui dé passe les li mites an té rieures.

Quand on com bine ces concepts entre eux, ceux issus de l’eth no gra‐ 
phie, de la so cio lin guis tique et de la géo gra phie et des études cultu‐ 
relles, on peut consta ter que les langues éso té riques se rap prochent
da van tage du concept de bor der ou éven tuel le ment de boun da ry.
Quand elles sont par lées uni que ment entre per sonnes ayant la même
langue pre mière, elles ont ten dance à dres ser des bar rières au tour
d’elles pour em pê cher ou frei ner l’accès aux per sonnes ve nant de
l’ex té rieur.

20

Les concepts d’exo lingue et d’exo té rique montrent da van tage d’ou‐ 
ver ture et en prin cipe moins d’obs tacles au pas sage d’une fron tière
entre une langue et une autre. Cela pour rait se rap pro cher de boun‐ 
da ry dans le sens d’une né go cia tion en vue d’un pas sage plus fa cile.
Dans le cas ex trême, par un act of iden ti ty (Le Page & Tabouret- Keller,
1985) à la pé ri phé rie (mar gin) de plu sieurs langues en contact peut se
for mer un nou veau centre de rayon ne ment, voire une nou velle
langue, comme les créoles.

21

L’ex pé rience lin guis tique par ti cu lière du Ca na da a donné nais sance
au terme d’al lo phone pour une per sonne qui ha bite dans un es pace
dont la langue of fi cielle ou les langues of fi cielles ne cor res pondent
pas à sa langue pre mière ou à ses langues pre mières. Il est ac tuel le‐ 
ment uti li sé aussi dans d’autres contextes, et no tam ment en Eu rope
dans l’ac cueil des po pu la tions sco laires is sues de la mi gra tion comme
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en France avec le CAS NAV (Centre aca dé mique pour la sco la ri sa tion
des élèves al lo phones nou vel le ment ar ri vés et des en fants issus de fa‐ 
milles iti né rantes et de voya geurs).

En lien avec ce terme est ap pa rue le nou veau concept de la com mu‐ 
ni ca tion in ter al lo glotte pen dant la quelle per sonne n’est lo cu teur natif
de la langue uti li sée (Behrent, 2002). Dans la ter mi no lo gie ac tuelle, on
di rait plu tôt que la langue uti li sée n’est la langue pre mière de per‐ 
sonne.

23

La dé fi ni tion de qui est « allo », donc « d’une na ture dif fé rente » si l’on
re garde l’éty mo lo gie de ce mot (Chur chill 2008), est hau te ment po li‐ 
tique et liée à l’exer cice du pou voir. Les au toch tones d’un pays ou
d’un ter ri toire sont ra re ment consi dé rés comme des al lo phones, leur
langue est consi dé rée comme la langue juste à cet en droit, par dé faut,
et les autres langues se dé marquent par rap port à elle.

24

Conclu sions
Quand on re garde la si tua tion glo bale, on re marque qu’il y a des so‐ 
cié tés plus ou vertes et plus ac cueillantes par rap port aux nou veaux
ar ri vés et d’autres qui dressent des fron tières plus mar quées et qui
rendent l’accès aux biens cultu rels sur place plus dif fi cile. Ceci se re‐ 
flète aussi dans le sys tème sco laire. En règle gé né rale, les obs tacles à
l’ac cueil sont consi dé rés comme étant plus grands quand la dif fé‐ 
rence cultu relle et lin guis tique est pro non cée, mais par fois des va ria‐ 
tions moins fortes comme un ac cent par ti cu lier ou des va riantes dia‐ 
lec tales peuvent déjà in di quer qu’une dif fé rence sera res sen tie.

25

En ré su mé, entre le concept des langues étran gères qui ac cen tue la
dis tance entre les langues et leurs lo cu teurs, et celui des langues de
contact qui es saient de ré duire cet écart, il y a une large gamme de
pos si bi li tés. La langue étran gère est tou jours celle des autres à la‐ 
quelle je n’ai pas plei ne ment accès, alors qu’une langue créole est
celle des autres pour tout le monde et par ce fait, elle donne le même
droit d’accès à tous. Sans aller jusqu’à la créa tion de langues de
contact au sein de nos es paces sco laires, on pour rait s’ins pi rer de ce
fonc tion ne ment basé sur l’éga li té pour créer des pla te formes de
com mu ni ca tion où tous les par ti ci pants pour raient contri buer en ap‐ 
por tant des élé ments cultu rels et lin guis tiques qui leur sont chers.
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